
LE SOIR CULTURE 23 
Mardi 1er Novembre 2011 

Le Maghreb primé à Doha 
li!Mflf.l Deux longs-métrages d'Afrique du Nord ont raflé deux prestigieux prix au festival du film Doha Tribeca, 
qui s'est achevé samedi soir. La compétition des films arabes a primé Roschdy Zem pour Omar m'a tuer et 
l'Algérien Merzak Allouache pour Normal. 

PAOLA FRANGIEH 

C oups de cœur maghré
bin au Fe tival de Doba : 
le Prix du meilleur réa
lisateur a été décerné à 
Roshdy Zem pour on film 
Omar m 'a tuer; Le Prix du 
meilleur Long-métrage arabe, 
à Normal , de !Algérien 
Merzak Allouache ; le Prix 
du meilleur acteur, à Sami 
Bouajila, pour son rôle dan 
le même film . Survenl}es à la 
uite de la con écration de 

!Algérien Ismaël Ferroukhi 
et du Prix du meilleur réali
sateur qu'il a remporté pour 
Les Hommes libres dans La 
catégorie « long-métrages du 
monde arabe » au Festival du 
film dAbu Dhabi, clôturé le 
week-end précédent, ces ré
compen e laissent penser 
que les films maghrébin 
revendiquent à raison une 
place non négligeable dans 
le festivals du Golfe, véri
tables tribunes cinématogra
phiques de la région. 

Ces manife tations-phares 
e ont imposées cette année 

en brillante plateformes du 
cinéma arabe, d 'autant plu 
que celles qui sont plus éta
blie - au Caire et à Damas
ont été annulées en raison 
de bouleversements que 
l'on sait. Tenue pour la deu
xiè me foi , la compétition du 
Film arabe du film de Doba, 
englobant documentaires 
et long-métrages, s'érige 
en tribune inconte tée des 
films produit dans la région 
Moyen-Orient et Afrique du 
Nord. 

Maghrébins d'outre-mer : 
des films décapants 
Parmi une sélection de huit 
premières internationales, 
quatre longs-métrages ma
ghrébins ont été projetés 
dont How big is your love, 
film a lgéro-marocam de 
!Algérienne Fatma Zohra 
Zamoum, et le subversif 
L es Chants du Mandrin, 
quatrième long-métrage de 
!Algérien Rabah Ameur 
Zaimeche, auteur de Wesh 
Wesh en 2002 et de Bled 
Number One en 2006, Prix 
de La jeune se au Festival 
de Canne . Le film est une 
fiction historique dont l'ac-

Lors du festival du film de Tribeca au Qatar, la scène de l'opéra de Kata ra a réuni notamment Hakim Belabbès, juré marocain ; Merzak Allouache, cinéaste 
algérien (Normal), respectivement 3• et 7• à partir de la gauche. Ci-dessous : l'affiche d'Omar m'a tuer, prix du meilleur réalisateur. 

tion e situe aprè l 'exécu
tion du cé lè bre hors-la-loi et 
héro populaire du milieu du 
XVIIIe siècle, Loui Mandrin , 
et déroulant de aventure 
rocambole gues de contre
bande dans les provinces 
de France. Le film Normal 
(France-Algérie) du réali
sateur Merzak Allouache, 
sacré meilleur long-métrage 
arabe, dépeint, à traver l'hi -
toire d 'un jeune cinéaste et 
de son épouse, la désillusion 
de la jeune e algérienne, en 
butte à la bureaucratie et la 
corruption. 

L'acte ur-réalisateur 
franco-marocain Roschdy 
Zem s'est vu attribuer le 
Prix du meilleur réalisateur 
pour Omar m'a tuer, Prix 
d ' interprétation masculine 
à Canne pour son rôle dans 
le film de Rachid Bouchareb 

Indigènes. Omar m 'a tuer 
retrace 1 ' histoire d'Omar 
Raddad , interprété par 
Sami Bouaj ila , condamné en 
France- pui gracié sept ans 
plu tard - pour le meurtre de 
Ghislaine Marchal (Liliane 
Nataf), riche veuve qui l'em
ployait en tant que jardinier. 

Le trio infernal 
Produits dan leur majo

rité par des instances euro
péenne , dont le Centre ci
nématographique du cinéma 
(CNC) pour Les chants du 
Mandrin , les films maghré
bins e tournent ver des 
financements ou semi-fi
nancement européens, en 
l'occurence français, mais 
il n'en reste pas moin que 
leurs messages cinémato
graphiques plaisent au jury 
arabe, pré idé par le réali

sateur yrien 
Moha mad 
Malla. 

Ces récompenses laissent penser que 
les films maghrébins revendiquent 

Le autres prix 
de la compéti
tion des film 
arabes ont ré
compensé 
un Égyptien 

à raison une place non négligeable 
dans les festivals du Golfe. 

et une Libanaise. Le Prix 
du meilleur documentaire 
arabe est allé à La Vierge, 
le coptes et moi, du réali a
teur franco-égyptien Narnir 
Abdel Me seeh, alor que le 
Prix de meilleur réali ateur 
de documentaire arabe a ré
compensé la Libanaise Ra nia 
Stephan pour Les trois dis
paritions de Souad Hosni, un 
hommage à l'actrice égyp
tienne tragiquement dispa
rue en 2001. 

Le Festival de Doba 'était 
ouvert mardi en grande 
pompe, avec la projection 

'du film Or noir, du réali a
teur français Jean-Jacques 
Annaud, tourné en partie au 
Qatar et racontant la saga de 
la découverte du pétrole. 

Plusieurs stars étaient pré
sentes au cours de ce festival , 
dont Antonio Banderas, qui a 
jouté dans Or noir, ain i que 
Freida Pinto et Omar Charif. 
Le festiva l de Tribeca, fondé 
par Robert de Niro pour re
vitaliser la vie culturelle à 
Manhattan après les attaque 
du 11-Septembre, a organisé 
l'édition de Doba pour la 
troisième année consécutive, 

avec les autorités du Qatar. 
Ce pays s' impo e comme 

un pôle culturel dan le 
Golfe, où les trois fe tivals 
de cinéma, d 'une robu te e 
inconte tée, e font concur
rence : celui dAbu Dhabi 
s'est achevé le 21 octobre, 
alor que celui de Dubaï doit 
se tenir du 7 au 14 décembre. 
Troi géants qui honorent 
le productions du Moyen
Orient et du Maghreb, pour 
le plus grand bonheur des dé
fenseurs du 7• art arabe. + 
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